
		
			[image: Couverture pour Plongee au cœur du coaching réalisée par OLIVIER BRUTUS • CLAIRE DE PROCE-BLANCHARD
AUDE BROUCHET • SANDRA VISCONTE-ARNAUD
CLAUDINE CATINAUD • CELINE MOURRE]
		

	
		

		
			[image: ]

		

	
		

		
			Table des matières

			Préface

			Introduction

			Partie 1

			Devenir coach, un chemin inspiré et complexe

			Chapitre 1

			De l’envie de devenir coach à la formation

			Décider de devenir coach, un choix cornélien

			Du papier à la vocation

			Une figure d’inspiration

			Ma première rencontre avec le coaching

			Le déclic pour me former au coaching

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Chapitre 2

			Le coach en devenir

			De manager à coach !

			De la richesse de douter

			Le syndrome de l’imposteur

			Parité coach-coaché

			Je ne suis pas choisi, et alors ?

			Soit je réussis, soit j’apprends…

			Écouter son intuition a du bon

			Combien je vaux ?

			Quelle reconnaissance pour le coach ?

			Apprendre de ses difficultés, toujours et encore

			L’intérêt de suivre une thérapie

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Et aussi…

			Chapitre 3

			Coach, un métier multifacette

			Apprendre à jongler

			

			Plus au clair avec mes casquettes

			Le coach médiateur

			De l’art de s’adapter

			Poser les bases de la confiance en Codev

			Le coach peut-il conseiller ?

			Quand le coaching devient facilitation

			Un accompagnement pas à pas

			Un déclic… parfois tardif

			Coach, un métier frontière et complexe

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Et aussi…

			Partie 2

			Le coach et son écosystème

			Chapitre 1

			Comment lancer son activité de coach ?

			Le développement de mon activité de coach

			Formation à la vente : tout ça pour ça

			Ma stratégie : constituer un réseau

			La sous-traitance : je t’aime, moi non plus

			S’associer entre coachs ?

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Et aussi…

			Chapitre 2

			Les parties prenantes et le cadre d’intervention

			Reporter : à qui, quoi, pour quoi et pour qui ?

			Qui est mon client : le commanditaire ou le coaché ?

			La place du leader dans l’accompagnement de l’équipe

			Le contrat et son intention

			Coaching fini avant d’avoir commencé…

			Création du coaching interne dans une organisation

			Le coach interne, acteur du système

			La posture singulière du coach interne

			Coaching solidaire, mais pas gratuit

			Pour aller plus loin

			

			Quelques ouvrages

			Et aussi…

			Podcasts de David Marion sur le coaching et la systémie

			Podcasts sur le contrat

			Chapitre 3

			Développer son activité, le champ des possibles

			Co-élaborer son offre avec le coaché

			Démarcher et investiguer pour une offre sur mesure

			Les bienfaits de la recommandation

			Se faire référencer, le graal ?

			Appels d’Offres Publics : défis et opportunités

			L’accréditation, mieux se connaître et se rendre plus visible

			L’accréditation, un processus qui bouscule et fait grandir

			T’es Qualiopi ? Pas Qualiopi ?

			Communiquer par la pub, oui ou non ?

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Partie 3

			Le coach en action

			Chapitre 1

			En amont du coaching

			Veiller à l’espace d’intervention

			Prendre soin de soi pour mieux accueillir son client

			L’entretien exploratoire : ses stratégies

			L’entretien exploratoire… si révélateur

			L’entretien exploratoire : oui, mais vigilance

			À l’écoute de ce qui se joue pour moi…

			La difficulté de refuser un coaching

			Le coaching sparadrap : j’y vais ou j’y vais pas ?

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Chapitre 2

			Les outils et le savoir-faire du coach

			Se connecter au client pour qu’il se reconnecte à lui-même

			Co-construire un accompagnement d’équipe

			

			Alliance avec le prescripteur ou le coaché ?

			Savoir innover pour faire alliance avec l’équipe

			Les silences, inconfortables et précieux

			Le pouvoir du silence

			Prendre le temps

			Revenir dans le corps en coaching

			Quelle est mon intention derrière mes questions ?

			Des questions puissantes

			La clarification, une approche qui explore la profondeur

			Les tests de personnalité, oui mais encore ?

			Accompagner avec un outil psychotechnique

			Co-construire un design de séminaire XXL

			Savoir dénoncer l’éléphant dans la pièce

			Outils et formations, jusqu’où aller ?

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Et aussi…

			Chapitre 3

			Le savoir-être

			Rester confiante, même déstabilisée

			Respirer pour faire face à l’envahissement

			Impactée à chaud, je reste coach en action

			Quand la provocation mène le jeu

			Voir la lumière en l’autre

			Tenir le cadre, la position haute du coach

			Rester ancrée face au doute

			Ma part et la part de l’autre

			Pas d’économie d’échelle pour moi dans le coaching

			Tout augmente, même le coaching !

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Et aussi…

			Chapitre 4

			Les limites

			Coacher un ami, la vraie fausse bonne idée

			Coacher un proche : quelles limites ?

			Pas de demande, pas de coaching

			Faire la part entre la demande et mes ressentis

			

			Une équipe ne peut aller plus loin que son leader

			Confidentialité : protection ou piège ?

			Confidentialité… Jusqu’où aller avec la règle ?

			L’adhésion du groupe, une condition requise ?

			Besoin d’un coaching ou d’une thérapie ?

			La supervision, un essentiel pour le coach

			Mieux accompagner l’autre avec la supervision

			Pour aller plus loin

			Quelques ouvrages

			Conclusion

			Remerciements

		

	
		

		
			Tous les droits d’auteur de cet ouvrage sont reversés à l’association Lazare.

			
				
					
				
				
					
							
							Note de l’éditeur

							ESF Sciences humaines est sensible à l’inclusion des genres dans le contenu des ouvrages. Par souci de lisibilité des tetes, nous faisons le choix de recourir au masculin générique. Celui-ci désigne par conséquent autant le genre féminin que le masculin et toutes les personnes sans distinction de genre.

						
					

				
			

		

	
		
			
Préface

			Enfin ! Le livre que j’attendais depuis longtemps est enfin arrivé. Non pas un manuel de « ce qu’il faudrait faire » ou de « qui il faudrait être en coaching » maïeutique, mais un recueil vivant de ce qui est fait concrètement et de qui l’on a été à l’instant « T ». Il ne contient ni théories, ni modèles, ni concepts, mais offre une plongée dans la réalité quotidienne du coaching professionnel, riche en nuances et en apprentissages.

			Ce qu’il faudrait faire, le jeune coach le cherche depuis l’appel initial qui l’oriente vers le métier. Il l’apprend normalement durant sa formation, comme un futur conducteur reçoit des leçons de conduite et intègre le code de la route. Puis vient le permis et la prise en main effective de la voiture, le moment où le conducteur se retrouve seul. De la même manière, c’est alors le vrai métier de coach qui commence : la recherche de clients, l’obtention d’un contrat en bonne et due forme, la tripartite, les séances avec le coaché, la fin du coaching, etc. Chaque étape est jalonnée de décisions à prendre, d’écueils à éviter, de réussites ou d’échecs, de satisfactions ou de déceptions professionnelles. Peu à peu, le jeune coach apprend surtout ce qu’il ne faut pas faire.

			En parcourant ces pages, je me suis rappelé certains cas que j’avais rencontrés, mais j’ai également découvert des expériences nouvelles ainsi que des éclairages enrichissants. Même à l’âge de la séniorité professionnelle, ces récits m’ont apporté des enseignements précieux. Certes, on trouve dans quelques témoignages de ce livre des erreurs que les auteurs coachs auraient pu éviter avec une formation initiale plus solide ainsi que l’appui d’un superviseur « moustachu » connaissant le métier. Mais ce qui domine, ce sont les ingrédients essentiels d’un coaching réussi : vigilance, respect des fondamentaux du coaching maïeutique, conscience de soi et de la relation avec le coaché, connaissance du monde de l’entreprise, attention aux cadres de référence. Ces éléments sont des piliers sur lesquels le professionnel construit son coaching spécifique selon chaque situation et suivant son style.

			L’anonymat des auteurs ajoute une dimension supplémentaire à cet ouvrage et je loue la volonté de chaque contributeur d’avoir partagé avec simplicité et humilité non seulement ce qu’il ou elle a vécu, mais surtout ce qu’il ou elle en a appris. Ce partage est une belle démonstration de la richesse collective de notre profession.

			

			Les enseignements sont-ils universels ? Probablement pas. Face à un client, face à une entreprise, le coach est seul, et chaque contexte est unique. Les décisions prises sont le fruit d’une analyse à la fois personnelle et situationnelle. Chaque coach, avec son style et sa manière d’exercer, apporte une approche artisanale à ce métier. Car en dépit des avancées technologiques, y compris celles de l’intelligence artificielle, notre métier restera en effet toujours un métier d’artisanat, marqué par la singularité de chaque interaction humaine.

			En lisant ces pages, on réalise ce qu’un jeune coach sait en théorie, mais doit ensuite expérimenter à sa manière sur le terrain. Ce livre n’est donc pas un recueil de recettes à suivre aveuglément, mais une invitation à la réflexion. À chaque cas présenté, la question sous-jacente est : « Face à cette situation, comment me comporterais-je ? Quelle décision prendrais-je ? »

			Avec cet ouvrage, les auteurs ont réussi à combiner expérience pratique et réflexion éthique, offrant par là même une ressource précieuse pour tout professionnel du coaching, qu’il soit novice ou chevronné. Je partage donc pleinement le sentiment de fierté qui a animé les initiateurs de son écriture.

			Bravo, bonne lecture et belles découvertes à vous !

			François Delivré

			Co-fondateur de l’Académie du Coaching

		

	
		
			
Introduction

			Tout est parti d’un déjeuner entre professionnels. En partageant nos anecdotes, nos échecs et nos succès, une idée a germé : pourquoi ne pas transmettre ces apprentissages au-delà des murs de ce restaurant ? Partager en toute transparence et sortir d’un jeu d’image imposé du coach « parfait » ? Ainsi est née l’idée d’un livre initialement intitulé « Més-aventures du coach ». Peu à peu, nourri par les réflexions des coauteurs, le projet qui s’appelle désormais Plongée au cœur du coaching est devenu réalité dans une logique d’apprentissage et de transmission pensée pour les jeunes coachs, mais utile à tous.

			L’objectif de cet ouvrage ? Offrir une plongée unique dans l’univers du coaching professionnel à partir de récits authentiques et accompagnés des apprentissages qu’ils ont inspirés. Ne se limitant ni à la promotion d’une approche ni à un catalogue d’outils, ce livre sort des sentiers battus. Il ambitionne de contribuer à la formation en continu, essentielle dans les métiers de l’humain. Il est en fait LE livre que nous aurions aimé lire, en complément de celui de François Delivré Le Métier de coach, pour nous lancer dans cette jeune profession avec plus de clairvoyance. Son accord pour écrire la préface représente à la fois un gage de sérieux et une belle reconnaissance !

			Trois parties structurent ce travail. La première s’intéresse au coach en chemin, de la vocation qui naît à l’expression de sa pratique en passant par ses doutes, sa valeur, son identité aussi… La seconde traite du coach et de son écosystème : comment lancer son activité puis la développer, s’associer ou travailler en sous-traitance, considérer les différentes parties prenantes pour intervenir au bon endroit, etc. Enfin, la troisième explore le coach en action qui, face à un individu ou une équipe, va prendre soin de lui et de l’autre, opter pour certains outils et méthodes et identifier les limites qui peuvent empêcher un processus d’accompagnement sain et constructif.

			

			Fruit de trois années de travail collectif, ce livre a réuni six coauteurs et plus de soixante contributeurs généreux qui ont livré dans une écriture sincère des témoignages anonymisés pour protéger leurs clients : un tout cohérent au service des coachs, du mieux-être et de la performance des organisations. Le vivier d’écrivains coachs provient pour la majeure partie d’AccSol, coopérative née d’un engagement solidaire d’une quarantaine de coachs, sans qui ce projet n’aurait pas été possible. En cohérence avec nos valeurs de solidarité, les droits d’auteur seront reversés à l’association Lazare, identifiée au moment de la publication, laquelle favorise les liens entre sans-abri et jeunes actifs à travers la colocation.

			Plongée au cœur du coaching est une ressource collective, riche, pragmatique, nourrie de la multiplicité de regards de coachs, pour un professionnel en devenir comme pour tout acteur du monde de l’entreprise curieux de découvrir l’impact de ce métier ! Nous espérons que ce livre vous inspirera, vous aidera à enrichir votre pratique et vous permettra d’appréhender pleinement la richesse de ce beau et exigeant métier de coach professionnel.

			Bonne lecture !

		

	
		
			Partie 1

			Devenir coach, un chemin inspiré et complexe

			Devenir coach1 est bien plus qu’un choix professionnel : c’est un véritable voyage intérieur et un engagement envers les autres. Pour beaucoup, cette vocation naît d’une envie profonde de contribuer à la transformation des individus et des organisations. Se lancer comme coach est un chemin souvent jalonné de questions, de doutes et d’étapes décisives. Dans cette première partie, nous explorons les motivations, les inspirations et les réalités de ceux qui choisissent ce métier aux multiples facettes.

			Chaque coach porte en lui une histoire singulière : un moment d’éveil, une rencontre marquante ou un besoin personnel de donner un sens nouveau à sa carrière. Cette envie, si intense, s’accompagne souvent de questionnements pratiques : quelle formation choisir ? Comment surmonter le syndrome de l’imposteur, ce compagnon presque inévitable des débuts ? Et comment se positionner face à la complexité d’un métier aux frontières floues, qui oscille entre facilitation2, médiation3, conseil, formation, guidance et parfois thérapie ? Et surtout, pour un coach indépendant, comment se lancer et vivre de cette activité ?

			C’est sur le terrain, dans l’échange humain, que le coach façonne son art. À travers les nombreux témoignages, vous découvrirez les premières étapes du parcours de nombreux professionnels, leurs doutes, leurs réussites et leurs apprentissages. De quoi vous inspirer, vous guider, et peut-être vous rassurer. Être coach, c’est embrasser la complexité et accepter que ce métier ne soit pas une science exacte, mais une aventure humaine avant tout, faisant de ce praticien un professionnel en perpétuel devenir.

			
				
						1. Le coach est un professionnel de l’accompagnement qui a suivi une formation spécifique au coaching. Son rôle est d’aider le coaché à bâtir ses propres solutions.


						
2

. Le facilitateur aide un groupe à collaborer efficacement sans prendre de décisions à sa place, selon un process, en vue d’une production.



						3. Le médiateur aide deux parties en conflit à dialoguer et trouver une solution, dans un cadre volontaire et confidentiel.


				

			

		

	
		
			Chapitre 1


			
De l’envie de devenir coach à la formation

			Devenir coach… À l’origine, une idée, une inspiration, une envie de changer ?Comment y parvenir ?

			Les témoignages suivants donnent quelques exemples de figures inspirantes qui ont fait germer l’envie, évoquent les motivations profondes sur lesquelles prendre appui pour « sauter le pas » ou décrivent un chemin emprunté pour se professionnaliser.

		

	
		
			
Décider de devenir coach, un choix cornélien

			Je suis salariée depuis toujours. J’aime mes missions, suis reconnaissante envers la plupart de mes chefs qui me font confiance, me challengent et me font grandir. J’apprécie mes collègues sympas et très professionnels et gagne bien ma vie. Surtout, je chéris la flexibilité que mon employeur m’offre depuis plusieurs années en travaillant à 60 % – en « job sharing » sur un poste de responsable d’équipe. Le deal idéal.

			

			Et pourtant ! Depuis quelques années déjà, ce n’est plus fluide. Quand je me projette dans l’avenir, j’ai du mal à m’imaginer plus loin dans ma carrière. Quand je prends du recul, je me sens mal à l’aise avec certaines décisions prises par mon entreprise, en désaccord avec mes valeurs. Seul le développement de mes collaborateurs continue de m’animer.

			Dilemme cornélien. Quitter mon poste ? Je suis déstabilisée, je ne me reconnais plus : alors que je suis d’un tempérament fonceur, je suis prise de doutes. J’ai toujours su où j’allais, mais là… Rester ? Je sens que je suis réellement à la fin d’un chemin. Que faire ? Question d’autant plus délicate que mon ego me rappelle indéniablement les parcours professionnels tout tracés, et pour certains très prometteurs, de mon entourage. Suis-je prête à renoncer à mon statut ? Et si je le regrettais ?

			La question m’obsède pendant plus d’un an. Et puis, c’est décidé. Je me jette à l’eau : je démissionne, puis dans un deuxième temps, m’oriente vers le coaching.

			Mes apprentissages et questionnements

			
					Cette expérience m’a permis de réfléchir à ma vision de la réussite professionnelle. Mon hésitation a montré que, sans m’en rendre compte, j’avais adhéré à une norme sociétale en matière de réussite professionnelle.

					Elle m’a fait aussi prendre conscience que changer d’orientation n’est pas simple.

					Face à l’inconnu ou à un changement de cap, il est légitime de se poser les bonnes questions pour y voir plus clair avant de se lancer : est-ce que cela me correspond vraiment ? Qu’est-ce qui se joue en moi et pour moi ? Qu’est-ce qui m’épanouit vraiment ? Quels risques vais-je prendre ? Vais-je y arriver ? Quels sont les bénéfices à me réorienter ? Quel est le prix à payer ?

					J’ai senti l’appel d’autre chose et n’ai finalement jamais éprouvé de regret.

			

		

	
		
			
Du papier à la vocation

			Consultant et formateur en management depuis quinze ans, dont huit à mon compte avec plusieurs salariés, je voulais répondre aux collectivités locales qui exigeaient dans leurs appels d’offres une certification. La plus simple à obtenir était celle de coach, mot qui ne voulait à l’époque pas dire grand-chose pour moi, car le métier semblait proche du mien. C’est pour obtenir ce papier que je suis entré en formation (Coach & Team), plein d’assurance – voire de suffisance – et de certitudes sur mes propres compétences. Les enseignants m’avaient dit : « Tu verras, c’est un parcours identitaire. » Je n’avais pas compris… C’est au module 3 de la formation que j’ai fondu en larmes.

			J’ai pris conscience que mes belles certitudes étaient superficielles et que j’étais invité à ouvrir d’autres possibles : ce « recadrage » (ouverture à un autre cadre) m’a donné une envie d’explorer et de m’engager dans cette voie nouvelle qui désormais m’attirait et m’aspirait. Cette claque a été l’occasion d’une libération et d’une réorientation de mon engagement professionnel : je découvrais une vocation nouvelle…

			

			Mes apprentissages et questionnements

			
					Avec le recul, je me suis aperçu que mon attitude, qui consistait à passer pour un type brillant et assertif, était similaire à celle de certains de mes clients. Cela m’a appris à ne pas me laisser impressionner par les certitudes et les affirmations qu’ils peuvent asséner. Il est toujours possible d’élargir son cadre de référence (c’est-à-dire sa façon de voir les choses) pour avancer vers ses propres objectifs.

					Prendre une claque n’est pas forcément un mal même lorsque « ça fait mal ».

					Le coach est invité à dépasser le contenu pour s’attacher au sens et au processus.

					Fort de mes expériences, j’ai compris que chacun est responsable de sa vie et de ce qu’il veut faire des événements qu’il traverse. Les enseignants de la formation se sont montrés soutenants et bienveillants de manière inconditionnelle, mais n’ont pas cherché à prendre une attitude de sauvetage d’une manière qui au fond m’aurait ôté ma propre responsabilité.

			

		

	
		
			
Une figure d’inspiration

			Mémé Tréguier est la première « coach » que j’ai rencontrée ! La mère de mon père, petite Bretonne aux yeux bleus, n’avait pas de diplôme. J’ai grandi, soutenue dans mes premiers pas et les suivants par son sourire, bercée par l’illusion que le monde ressemblerait à ça : l’accueil inconditionnel, la bienveillance ultime, le non-jugement, bref, l’Amour avec un grand A.

			Avec ses yeux, elle éclairait le monde. Au jardin, toutes les deux, nous étions bien.

			Mais… un jour sur deux au moins, quelqu’un pointait son nez :

			« Je te dérange, Noyale ?

			— Penses-tu ! Entre donc, je vais te faire un café. »

			Et la voilà qui abandonnait sa passion, son jardin et notre havre de bonheur pour l’intrus et les flots de paroles déversés jusqu’à la nuit tombée. Elle ne parlait pas, ou très peu. Elle écoutait, hochait la tête, relançait quelquefois, accompagnant du regard les yeux embués de larmes de ses interlocuteurs qui repartaient en riant, remerciant ma grand-mère qui ne savait que dire, persuadée qu’elle n’avait rien « fait ».

			Elle s’était juste contentée d’« être ». Être là, vraiment, totalement disponible et dédiée à son interlocuteur.

			Bien des années plus tard, lors de ma formation de coach professionnel à Paris, je me suis reconnectée à elle. De ma grand-mère, j’ai gardé l’idéal d’un monde ouvert à la différence, à la singularité, à l’accueil inconditionnel, à la présence pleine et entière, à la puissance du silence. C’est un peu grâce à elle si je suis aujourd’hui coach.

			Mes apprentissages et questionnements

			

			
					J’ai appris à rester à ma place. J’accompagne individus et collectifs dans le développement de leur autonomie, de leur « pouvoir d’agir », de leur énergie de vie. Idéaliste, humaniste, un brin rebelle, je suis coach professionnelle et cela m’a demandé une vie pour intervenir le moins possible lors de l’accompagnement. Si le cocher conduit des voyageurs d’un point à un autre, le coach se propose de les accompagner dans leur cheminement intérieur et de leur permettre de trouver les moyens d’arriver à leur destination.

					Je fais un chemin avec mes clients, un parcours riche, ponctué de respirations, jalonné d’étapes stratégiques comme autant de marches à gravir patiemment, pas après pas, jusqu’à l’envol en autonomie. Et puis un jour, passager et coach se séparent, riches de ce parcours qui leur a permis de grandir. À l’image du commencement, savoir gérer émotionnellement la fin du coaching fait aussi partie des incontournables du coaching : mettre fin à la relation qui s’est construite au fil des séances.

			

		

	
		
			
Ma première rencontre avec le coaching

			Je vais probablement vous surprendre. Mon premier rendez-vous avec la puissance du coaching s’est fait de manière très personnelle, au contact d’une sage-femme extraordinaire qui m’a permis de vivre trois accouchements hors du commun. Sa posture m’a fortement interpellée, alliant le cadre sécurisant et contenant à la croyance inconditionnelle que la parturiente a toutes les ressources en elle pour y arriver, qu’il y a lieu d’intervenir au minimum, en la laissant libre de ses choix de mouvements. « C’est toi la mère, c’est toi qui sais », m’a-t-elle répété avec beaucoup d’humilité et de bienveillance. Sa présence discrète et solide m’a permis de traverser ces moments si précieux avec un sentiment inattendu de confiance en mes capacités. « Le plus difficile dans notre métier de professionnel de santé, m’a-t-elle confié, est d’apprendre à ne pas faire pour mieux accompagner le processus. » Cette posture d’écoute et de présence profonde s’est révélée à moi, dans ma chair. Je me suis sentie imprégnée dans toute ma personne de ce savoir-être ancestral, comme un flambeau transmis, qui permet de faire advenir. Au fond de moi, j’ai su alors que j’étais moi aussi une sage-femme, mon talent obstétrical se situant aujourd’hui dans un autre domaine, au niveau de l’identité professionnelle des personnes.

			Plus tard, j’ai suivi une formation au coaching reconnue, en découvrant que la définition des compétences du coach portée par l’une des plus grandes fédérations de coaching correspondait à cette posture qui m’avait tant interpellée.

			Mes apprentissages et questionnements

			
					La posture de coach ne s’improvise pas, elle se vit, elle se respire, elle s’apprend et s’accompagne. Au fil de mes coachings, j’ai appris que nous, coachs, nous nourrissons de nos propres expériences et faisons le lien avec notre vécu. Être accompagnée en supervision me permet une puissante reconnexion à moi-même. C’est grâce à cette mise en perspective que se dégage une certaine profondeur, essentielle à l’exercice de ce métier.

					Plus j’accumule les expériences, moins je suis encline à chercher toutes sortes d’outils et de modèles pour savoir faire ou savoir être. J’accepte d’être modelée par ce que la vie m’apporte et suis à l’écoute de mes clients et de moi-même. Ainsi, j’accepte d’être à l’aise avec le fait de ne pas savoir.

			

		

	
		
			
Le déclic pour me former au coaching

			À la suite d’une démission, je suis accompagné par une consultante en outplacement4. La prestation me déçoit. Durant cette période de transition, je suis à la fois client du cabinet d’outplacement et, peu à peu, consultant dans l’ombre, en accompagnant bénévolement des dirigeants comme moi. Un ami, récemment certifié coach, me recommande une école pour me former au coaching et développer ma posture si je souhaite en faire mon métier. Peu emballé par les postes que l’on me propose, je décide de me former. En 2005, les options d’écoles sont peu nombreuses : certaines ont mauvaise réputation, d’autres séparent les logiques individuelles et collectives, ce qui ne me paraît pas cohérent. J’assiste finalement à une conférence et l’intention de la formation présentée m’inspire : je suis mon intuition et m’engage pour vingt-trois jours et un an et demi de travail identitaire en signant un chèque conséquent. Je découvrirai par la suite que cette formation longue et exigeante est une référence dans notre métier et la plus ancienne de France.

			Si, à l’époque, la théorie ne me paraissait pas assez rigoureuse et le rythme lent, le résultat m’est apparu para-doxalement bluffant en termes d’évolution identitaire, de professionnalisme et de confiance en soi.

			Mes apprentissages et questionnements

			
					Avant de s’engager dans une formation certifiante de coaching, retenons qu’une formation de base en coaching est beaucoup plus exigeante qu’une simple formation diplômante comme un D. U. dans lequel le travail de développement identitaire sera plus limité. Je l’ai vécu avec un stress du processus de certification bien réel : il convoque sur le plan identitaire, de connaissance, de capacité à s’exposer devant les autres, etc.

					Il existe de nombreux organismes, instituts, écoles de coaching, formations universitaires. Aussi, choisir la bonne école pour soi demande une analyse préalable car toutes ne se valent pas. Les recommandations des fédérations ou syndicats ne suffisent pas mais peuvent aider. Les critères en dehors des reconnaissances des fédérations ICF, SF Coach et EMCC sont la durée, la méthode pédagogique, la réputation des enseignants, le contenu des modules…

					La vie d’une promotion est riche, et demande un fort investissement au-delà des contenus des modules, pas toujours simple (apprentissages théoriques et pratiques, mise en pratique en groupes de pairs). Ces expériences s’avèrent parfois frustrantes et « confrontantes », mais m’ont donné la possibilité de tester in vivo la vie et les régulations d’un collectif, comme en entreprise.

					Rares sont les écoles très sélectives, d’où un éclectisme de profils parfois surprenant. Le mieux est de cibler selon ses propres critères pour bien en appréhender les spécificités : durée, modalités, prix, référencement, agrément, reconnaissance du titre RNCP5, etc. Une fois ma décision prise, j’ai retenu que c’est en y participant pleinement que j’en ai tiré le meilleur.

			

			
				
						
4

. Outplacement : aide au reclassement professionnel, proposée par une entreprise à un salarié qu’elle licencie.



						5. Le RNCP est le Répertoire national des certifications professionnelles.


				

			

		

	
		
			
Pour aller plus loin

			Écouter son cœur, son instinct pour réorienter sa vie professionnelle demande du courage, de la volonté et parfois une dose d’inconscience. Simon Sinek, conférencier et auteur de livres sur le management et la motivation, parle du « why ? ». Eh bien oui, posons-nous la question : qu’est-ce qui nous fait nous lever le matin ? Être coach est avant tout un appel.

			

			Changer de profession peut être source d’inconfort et de doutes, mais devenir coach est en soi une aventure intérieure et un parcours initiatique qui consiste à réapprendre le questionnement et l’écoute, à élargir son cadre de référence, à regarder l’autre différemment et l’accompagner dans sa progression sans chercher à le sauver. Tout au long de ce parcours, le coach en devenir aura à faire le point sur ce qui l’anime, sur ses fragilités, ses peurs et ses freins pour mieux centrer son attention sur le client. Un travail thérapeutique en parallèle l’y aidera.

			La formation initiale et la certification ne sont pas une fin en soi mais bien le socle de connaissances et de savoir-faire à partir duquel le coach va se déployer.
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OEBPS/image/Coaching_int_REPRISE.jpg
OLIVIER BRUTUS * CLAIRE DE PROCE-BLANCHARD
AUDE BROUCHET * SANDRA VISCONTE-ARNAUD
CLAUDINE CATINAUD * CELINE MOURRE

Plongée
auCcoeUr du
coaching

100 témoignages
de coachs professionnels

es

EOMARE





OEBPS/image/Coulisses_coaching_COUV.jpg
OLIVIER BRUTUS « CLAIRE DE PROCE-BLANCHARD
AUDE BROUCHET * SANDRA VISCONTE-ARNAUD
CLAUDINE CATINAUD + CELINE MOURRE

100 témoignages
de coachs professionnels

Préface de





